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Physique, métaphysique,
pataphysique
CHRISTIAN DELACAMPAGNE

Une nouvelle revue, que salue Yves Florenne, nous invite à prendre "
le temps de la réflexion ". Christian Delacampagne, qui assure, comme
nous l'avons annoncé, la succession de Jean Lacroix, se livre, lui, à
une réflexion sur le temps. Il s'agit là, comme on le sait, d'un problème
fondamental commun à la philosophie et à la science, sur les rapports
desquels il s'interroge. C'est ce que fait aussi, à sa manière, Gabriel
Matzneff, lequel, comme Dostoïevski, refuse, et ne s'en cache pas, la
tyrannie du 2 + 2 = 4.

P OUR toute une lignée de

penseurs qui va de saint Au-

gustin à Vladimir Jankélévitch,

le temps est le problème fondamental de

la philosophie. C'est aussi, ne l'oublions

pas, l'une des principales questions de la

physique. Celle, probablement, qui a été

le plus débattue depuis que s'est mis en

place, quelques siècles avant notre ère,

ce qu'il est convenu d'appeler la ratio-

nalité scientifique.

Les Grecs, déjà, avaient formulé toutes

sortes de paradoxes relativement au

temps. Pour Aristote, soucieux de

fonder sa physique sur des bases solides,

le temps est " le nombre du mouvement

", et les choses mues existent effective-

ment hors de mon esprit. Cette attitude,

qu'on peut appeler " matérialiste " mais

qui est tout simplement " réaliste ", de-

meure en gros le postulat de base de la

mécanique classique, bien que celle-ci

n'ait plus grand-chose à voir avec l'aris-

totélisme. La position de Kant est plus

nuancée : pour lui, le temps devient une

forme a priori de la sensibilité, mais il

n'en admet pas moins l'existence d'une

réalité objective (noumène), indépen-

dante de notre esprit et inaccessible à la

connaissance.

L'éclatement de la physique contempo-

raine n'a pas contribué à simplifier les

choses. Avec l'apparition, dans la pre-

mière moitié du vingtième siècle, de

deux théories distinctes, qui ne s'ap-

pliquent pas au même ordre de

phénomènes et qui paraissent difficiles à

concilier, les conceptions classiques du

temps se voient bouleversées. Si la

théorie de la relativité demeure globale-

ment réaliste et déterministe, la mé-

canique quantique, elle, remet en cause

la " séparabilité " des phénomènes

physiques et psychiques. Elle en arrive

même à contester les postulats

philosophiques de la physique einsteini-

enne.

Son schéma est le suivant : il n'y a pas

d'objet isolé. On ne peut pas séparer

l'objet de l'esprit qui, en l'observant, le

perturbe. D'autre part il n'y a pas de rai-

son - au niveau mathématique - pour

penser que l'action de l'observateur s'ex-

erce seulement vers le futur : elle doit

pouvoir s'exercer symétriquement vers

le passé. Donc la causalité n'est pas à

sens unique : on peut imaginer que la

cause développe ses effets avant, et non
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après, avoir commencé d'exister, ou que

les effets sont susceptibles de modifier

leur cause. Enfin, s'il y a lieu de réintro-

duire la notion de finalité, il n'y a plus

de raison qui nous contraigne à croire le

temps irréversible : on peut " télégraphi-

er " dans le passé...

Certes, tous les spécialistes de mé-

canique quantique ne vont pas si loin. La

plupart d'entre eux sont plus prudents.

Pourtant, ces vues spiritualistes sont

celles d'une frange non négligeable de

la communauté scientifique, de Fritjof

Capra à Olivier Costa de Beauregard. Si

celui-là se déclare tenté par le taoïsme,

celui-ci souhaite réhabiliter la parapsy-

chologie. Pour lui, en effet, télépathie,

clairvoyance, psychokinèse (1) sont des

phénomènes réels, dont l'existence s'ex-

plique à partir du moment où l'on admet

la non-irréversibilité du temps. Il va

même jusqu'à conclure, dans un livre ré-

cent (2), que ce qu'on nommait jadis le

réel n'est qu'un produit de la conscience.

C'est là pur solipsisme. Reste à savoir si

Costa de Beauregard considère cette po-

sition comme une hypothèse de travail

ou comme une vérité dernière. Dans le

premier cas, elle mérite examen. Dans

le second, elle nous ramène à une forme

de spiritualisme particulièrement con-

testable et impossible à admettre dans la

pratique, même si, sur le plan théorique,

elle reste difficile à réfuter.

Des heures critiques

En somme, tout dépend de l'esprit dans

lequel les scientifiques eux-mêmes dé-

cident d'aborder ce problème. S'ils pro-

posent de réétudier la question du temps

à la lumière de leurs expérimentations

les plus récentes, le philosophe ne peut

que se sentir stimulé par un tel défi. En

revanche, s'ils commencent par

proclamer la mort de la raison et la fail-

lite du déterminisme, il y a lieu de se

méfier... Certes, la physique vit des

heures critiques, mais ne prenons pas

cette crise de croissance pour une ag-

onie. Des moments difficiles, la raison

scientifique en a souvent connus : c'est

grâce à eux qu'elle a pu progresser. Et

si, chaque fois, physiciens et mathémati-

ciens se sont trouvés saisis d'angoisse,

ce n'est pas pour autant que la science

s'est arrêtée. On se rappelle les idées re-

ligieuses qui entourèrent la " découverte

" des irrationnels par les Grecs, celle du

zéro par les hindous. On sait que Ke-

pler croyait fermement à l'astrologie. Et

Pierre Thuillier vient de nous rappeler,

dans un livre particulièrement divertis-

sant et instructif (3), à quel point la con-

struction, par Cantor, des nombres trans-

finis était liée à une spéculation

théologique. Rien de tout cela, au-

jourd'hui, ne semble avoir été dan-

gereux...

Ce qui pourrait l'être plus, c'est qu'un

groupe de savants, s'appuyant sur leur

position sociale, en profite pour donner

une sorte de légitimation officielle - et

prématurée - à une discipline qui n'est

déjà que trop populaire (au mauvais sens

du terme) : la parapsychologie. Cette

dernière, en effet, ne se borne pas à sat-

isfaire notre goût du merveilleux. En

posant des limites a priori infranchiss-

ables à la science classique, elle risque

sérieusement de détourner les

chercheurs de voies plus sûres ou plus

fécondes. Un numéro récent de Raison

présente (4) - où figurent d'intéressantes

contributions de Jean-Pierre Vigier et

Jean-Marc Lévy-Leblond - met bien en

valeur cet aspect du problème.

Quant aux philosophes - qui, depuis

Bergson, ne se sont pas suffisamment

intéressés à l'évolution de la physique, -

ils auraient tort de refuser le débat ou-

vert par le colloque de Cordoue (5).

Mais il ne faudrait pas qu'ils prennent

pour vérité démontrée une hypothèse

qui n'est nullement la seule plausible.

Certes, les expériences engendrées par

le fameux paradoxe d'Einstein, Podol-

sky et Rosen posent trois questions red-

outables : celles de l'irréversibilité du

temps, de l'existence du déterminisme,

de l'objectivité de la matière. Mais rien,

dans l'état actuel des connaissances, ne

permet encore d'affirmer la non-sépara-

bilité du passé et du futur, pas plus que

rien n'oblige à abandonner, au niveau

microphysique, la conception classique

de la causalité " à sens unique ".

L'avenir, évidemment, peut toujours

réserver des surprises.

Einstein n'est pas la Bible, et sa croy-

ance dans le caractère irréversible de

l'enchaînement causal sera peut-être, un

jour, effectivement démentie. En atten-

dant ce jour mythique, il est bon que la

science aide à poser, de façon neuve, les

grands problèmes philosophiques. Mais

il serait par définition absurde de lui de-

mander de les résoudre. Que les physi-

ciens réfléchissent sur le temps est donc

normal et stimulant. Encore faudrait-il

que les philosophes les aident à mieux

se garder de certaines tentations. Sans

quoi la métaphysique risquerait de

tourner à la pataphysique...

(1) Psychokinèse : action à distance ex-

ercée par la pensée sur les objets.

(2) Olivier Costa de Beauregard, la

Physique moderne et les Pouvoirs de

l'esprit, éd. du Hameau, 1980.

(3) Pierre Thuillier, le Petit Savant illus-

tré, éd. du Seuil, 1980.

(4) Raison présente, no 56, dernier

trimestre 1980.
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(5) Dont les actes ont été réunis aux

éd. Stock, sous le titre : Science et con-

science, les deux lectures de l'univers,

1980.
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